L’ascension DU seigneur
Nous allons bientôt fêter l’Ascension du Christ auprès de son Père. Cette Ascension est à la fois la fin d’un rêve et le début d’une espérance.

Pour les apôtres, c’est la fin du rêve du rétablissement du royaume d’Israël tel qu’il avait existé au temps de la puissance de la royauté de David. Comme le souligne les Actes de Apôtres, les disciples avaient encore ce rêve en tête, même après la mort et la résurrection du Christ. Au moment où ils sont réunis autour du Seigneur, ils lui demandent en effet : « Seigneur, est-ce maintenant que tu vas rétablir la royauté en Israël ? » (Ac 1, 6). Et les deux disciples d’Emmaüs avaient dit la même chose quelques jours avant : « Et nous qui espérions qu’il serait le libérateur d’Israël » (Lc 24, 21).
Les disciples et les foules qui avaient suivi Jésus tout au long de sa vie publique avaient entendu ses paroles et vu ses miracles. Ils avaient laissé grandir en eux l’espoir que la venue du Messie serait le rétablissement du royaume terrestre d’Israël. Mais l’arrestation, la condamnation et l’exécution de Jésus avaient ruiné cet espoir. Jésus ne rétablira pas le royaume d’Israël avec force et puissance !

Avec sa résurrection, c’est donc autre chose que met en place Jésus. Il propose à ses disciples une espérance nouvelle, qui n’est pas limitée à cette terre. Et ce qui était vrai pour les apôtres l’est aussi pour nous, aujourd’hui. La foi au Christ n’est pas là pour améliorer simplement nos conditions terrestres ; elle n’est pas là pour que les chrétiens aient plus de pouvoir que les autres. Notre foi réside dans la certitude que le Christ a accompli ce que Dieu a promis depuis toujours : la possibilité pour l’homme de devenir un saint, d’être pleinement heureux auprès de Dieu. C’est cela que nous prouve l’Ascension.

En effet, Jésus, depuis sa résurrection, a passé quarante jours à « parler [aux disciples] du Royaume de Dieu » (cf. Ac 1, 3). Il s'est ainsi passé quelque chose d'important pour les apôtres entre Pâques et l'Ascension. Ils ont compris quelque chose que même la Résurrection ne leur avait pas dévoilé : la compréhension des Ecritures. Jésus avait déjà expliqué aux pèlerins d'Emmaüs le sens des prophéties (cf. Lc 24, 25). Puis apparaissant aux apôtres, il leur avait ouvert l'esprit à l'intelligence des Ecritures. Et juste avant de les quitter, Jésus leur dit à nouveau : « Il fallait que j'accomplisse ce qui avait été annoncé par l'Ecriture » (Lc 24, 44-45). Les quarante jours avant l'Ascension n'ont pas été qu'une simple consolation, ou seulement une preuve de la Résurrection. Les apôtres y ont reçu, compris quelque chose sur le Christ, qui les a enseignés. Et maintenant, Jésus peut partir.

L’Ascension est donc là pour qu’enfin les apôtres, puis les disciples de Jésus, ne se trompent plus sur ce que Dieu leur promet : en les quittant, Jésus montre définitivement que son Royaume n’est pas de ce monde, que notre espérance doit aller plus loin. L’Ecriture nous fait comprendre que le fait que le Christ ne soit plus visible sur cette terre ne constitue pas une privation, mais inaugure une nouvelle manière dont Dieu va être présent à l’humanité. Les disciples sont ainsi appelés à passer un cap, qui sera confirmé à la Pentecôte. Ils ont compris que ce que promettait Jésus dépassait toutes leurs espérances.

Et c’est pour cela que l’Evangile nous dit que les apôtres sont remplis de joie (Lc 24, 52). Si le départ de Jésus était une séparation réelle, cette joie serait une contradiction : ce ne serait pas possible de se réjouir si Jésus s’en allait complètement, si nous le perdions à tout jamais. Mais non ! Le Christ est encore là, mais autrement. Et cette compréhension nouvelle, cette joie vont entraîner la prière de louange, de bénédiction des disciples (Lc 24, 53). Ils reconnaissent qu'au-delà des apparences, Dieu les a comblés. Louange parce qu’ils savent que Jésus est toujours présent ; louange parce qu’avec l'Ascension, ils ont la preuve qu'un homme comme eux est désormais auprès de Dieu, et que cet homme leur offre de les rejoindre : ils savent que cette gloire de Jésus qu'ils ont contemplée, ce sera un jour la leur. Et c’est cela qu’ils vont maintenant annoncer au monde. 
Car cette nouvelle espérance, cette joie, les disciples de Jésus sont chargés de les annoncer partout : « Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création » (Mc16, 15). Jésus fait d’eux les témoins du Salut (cf. Lc 24, 48). Ainsi, les envoyés du Christ ne sont pas chargés de construire en ce monde un royaume terrestre, à la place des puissances de la terre. Dieu ne se sert pas des apôtres pour prendre possession de l’univers et donner à son royaume une forme politique. Il leur demande d’annoncer quelque chose d’infiniment plus grand, la seule chose qui comble vraiment le cœur de l’homme : nous sommes faits pour être des saints ! Notre foi et notre espérance reposent en ce message incroyable : Dieu veut faire des saints avec les pauvres pécheurs que nous sommes.

Nous serons toujours tentés de réduire le royaume de Dieu à un paradis terrestre, à une structure politique, à une simple amélioration des conditions de vie sur cette terre. Etre chrétien, c’est bien plus que cela. Bien sûr que nous n’échappons pas aux contraintes de ce monde ; bien sûr que nous avons à œuvrer pour rendre toujours plus dignes nos manières de vivre, même sur le plan matériel. Mais tout cela n’a de sens que si nous les plongeons dans l’espérance de l’Ascension : l’homme est fait pour le ciel, et tout ce que nous faisons sur cette terre doit être en vue de ce qui nous attend. L’Ascension du Christ n’est pas seulement sa disparition du monde ; c’est d’abord sa promesse d’être avec nous tous les jours jusqu’à la fin des temps, et donc de continuer mystérieusement sa présence à l’activité et à l’histoire des hommes. Mais c’est aussi la promesse d’aider les hommes à orienter ces activités et cette histoire vers son achèvement plénier, qui surviendra quand le Christ reviendra à la fin des temps : être complètement avec le Père.

Aujourd’hui, nous vivons sous le régime de l'Ascension. Notre Eglise est celle du Christ remonté auprès du Père. Nous aussi, nous sommes bénis par le Christ (cf. Lc 24, 50). Nous aussi, nous sommes choisis pour être témoins. A nous aussi, il veut donner l'intelligence des Ecritures. Nous pouvons la recevoir en méditant sa Parole, en demandant au Christ de nous révéler ce qui y est caché pour nous, spécifiquement. Malgré les difficultés qui ne manquent pas, le Christ peut être la source de notre joie. Et nous aussi nous pouvons le louer, le bénir, pour les merveilles qu'il nous a révélées. Et pour cela, il n’ait pas besoin de s’inventer des lieux ou d’attendre des circonstances particulières : l’Ascension se passe en Galilée, c’est-à-dire le pays de Jésus, celui où il est né, où il a été heureux, mais aussi où il a souffert, d’où il a été rejeté. C'est pareil pour nous. La rencontre avec Jésus se fait là où nous sommes. Ne pas rêvons d'autre chose…
Que le vœu que St Paul exprimait dans sa lettre aux Ephésiens devienne alors réalité pour chacun : « Daigne le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père de la gloire, vous donner un esprit de sagesse et de révélation, qui vous le fasse vraiment connaître ! Puisse-t-il illuminer les yeux de votre cœur pour vous faire voir quelle espérance vous ouvre son appel, quels trésors de gloire renferme son héritage parmi les saints, et quelle extraordinaire grandeur sa puissance revêt pour nous, les croyants, selon la vigueur de sa force, qu'il a déployée en la personne du Christ, le ressuscitant d'entre les morts et le faisant siéger à sa droite, dans les cieux » (Eph 1, 17-20).
